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Karl Marx Studio, Bande Annonce, Paris, France, 2021
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Le Botanique, Documenti, Brussels, Belgium, 2020
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Le Botanique, Documenti, Brussels, Belgium, 2020
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Montecristo Project, A l'arrière plan, le nouveau plan, Sardinia, Italy, 2018
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Island, Le désespoir des singes, Brussels, Belgium, 2017
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D+T Project Gallery, Kledze Hatal, Brussels, Belgium, 2016
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D+T Project Gallery, Kledze Hatal, Brussels, Belgium, 2016
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Wiels, Look Who's Talking, Forest, Brussels, Belgium, 2015
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Island, Salon indien, Brussels, Belgium, 2014
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C L E A R I N G, Suzy Creamcheese, Brussels, Belgium, 2013
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Sans hasard il n'y a pas de rencontre, 2021
oil on canvas
peinture à l'huile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20184
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Point de vue, 2021
oil on canvas
peinture à l'huile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21212
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Souvenir, 2021
oil on canvas
peinture à l'huile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21213
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Accident, 2021
oil, collage on canvas
huile, collage sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21189
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Supermenteur, 2021
oil on canvas
peinture à l'huile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21214
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Commémoration #3, 2020
oil on canvas
peinture à l'huile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21195



MICHEL REIN PARIS/BRUSSELSSEBASTIEN BONIN

26

Le remouleur, 2020
oil on canvas, collage, charcoal
huile sur toile, collage, fusain
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20177
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Babar, 2020
oil and charcoal on canvas
huile et fusain sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20181
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Carrière, 2020
oil and pencil on canvas
huile et crayon sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20169
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Et les escargots à la bourgogne, 2020
marker, collage, oil on canvas
marqueur, collage, huile sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20176

Musée communal d'Ixelles collection (BE)
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Autoportrait ou il faut mériter l'univers, 2019
oil and charcoal on paper mounted on canvas
huile et fusain sur papier marouflé sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20179
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Saint-Michel terrassant le démon, 2019
oil, collage and pencil on canvas
huile, collage et crayon sur toile
160 x 120 cm (62.99 x 47.24 in.)
unique artwork
BONI20118
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Qui trompe-t-on ici ? III, 2018
oil on linen, wooden frame, anti-UV glass
huile sur toile de lin, cadre, verre anti-UV
101 x 81,6 x 4,5 cm (139.76 x 31.89 x 1.57 in.)
unique artwork
BONI20141
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Qui trompe t'on ici? VII, 2020
oil on linen, wooden frame, anti-UV glass
huile sur toile de lin, cadre, verre anti-UV
101 x 81,6 x 4,5 cm (139.76 x 31.89 x 1.57 in.)
unique artwork
BONI20183
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Borborygmes, 2018
oil on canvas
huile sur toile
100 x 80 cm (39.37 x 31.5 in.)
unique artwork

Private collection
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Chaise musicale, 2019
oil, gesso, pencil and oilstick on canvas
huile, gesso crayon et bâton d'huile sur toile
160 x 120 cm (62.99 x 47.24 in.)
unique artwork
BONI20115
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Void of course (Kiki Smith), 2018
oil and gesso on canvas
huile et gesso sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI21216
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Carré noir, 2018
oil and gesso on canvas
huile et gesso sur toile
160 x 120 cm (62.99 x 47.24 in.)
unique artwork
BONI21192
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Rue Caulaincourt : Moulins à Montmartre, 2018
collage, oil on canvas
collage, huile sur toile
30 x 24 cm (11.81 x 9.45 in.)
unique artwork
BONI18002
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Georg Baselitz ou l'hésitation n°11, 2018
oil on canvas
huile sur toile
28 x 20 cm (11.02 x 7.87 in.)
unique artwork

Private collection



MICHEL REIN PARIS/BRUSSELSSEBASTIEN BONIN

40

Pomme i, 2017 
acrylic and charcoal on canvas
acrylique et fusain sur toile
200 x 140 cm (78.74 x 55.12 in.)
unique artwork
BONI20172
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The Hatefull eight I, 2016
photogram, wooden frame
photogramme, cadre laiton
127 x 131 cm (50 x 51,5 in.)
unique artwork
BONI19100
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J'aime, 2019 
typed text
texte tapé à la machine à écrire
21 x 15 cm (8.27 x 5.91 in.)
unique artwork

Private collection
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Je n'aime pas, 2019 
typed text
texte tapé à la machine à écrire
21 x 15 cm (8.27 x 5.91 in.)
unique artwork

Private collection
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Sébastien Bonin 
Mousse Magazine 

June 22th 2021 

Sébastien Bonin 
Mousse Magazine 

June 22th 2021 
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Sebastien Bonin
MAD

May 6th, 2020
by Jean-Marie Wynants

Sebastien Bonin
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Sébastien Bonin 
Wall Street International Magazine

February 16  , 2019th

Ne vous laissez pas impressionner par le titre de l’expo : Nycthéméral. Késaco ? Il s’agit d’un rythme bi-
naire, le nycthémère étant, selon le dictionnaire Larousse, une “Unité physiologique de temps d’une durée 
de 24 heures, comportant une nuit et un jour, une période de sommeil et une période de veille”. Pourquoi 
l’appliquer à cette peinture ? Parce que, et chacun l’aura vite compris, elle se réalise en deux temps. Elle est 
binaire en quelque sorte. Il y a le blanc, majoritaire dans les grands formats, et la couleur. Restons en là.

La peinture actuelle ne cesse de se régénérer en se nourrissant de son riche passé tout en adoptant des 
formulations plus ou moins inédites en accord avec les esthétiques de notre temps. Le numérique n’étant 
pas en reste dans les influences d’aujourd’hui, beaucoup d’images – et la peinture est forcément de la 
partie qu’elle soit abstraite ou figurative – sont composées par imbrications plus ou moins simples ou 
complexes de plusieurs sujets mis en relation. La pratique fut aussi utilisée dans le pop’art et dans l’art dit 
justement relationnel des années 1970. Et le passé plus lointain ressurgit, Barbara Cuglietta rappelant fort 
à propos, en son texte d’introduction que l’on retrouve “la ‘veduta’– fenêtre ouverte sur le monde, dans 
certains tableaux de la Renaissance”. Le travail pictural actuel de Sébastien Bonin se situe, sur le plan de la 
conception et de la mise en page, exactement au carrefour de l’ensemble de ces données. Elle emprunte, 
elle extrait, elle redéfinit et recompose pour offrir des visions inédites.

Cette peinture de Sébastien Bonin ne s’accomplit pas dans la recherche de la nouveauté pour ellemême 
qui n’a pas vraiment de sens. Elle se réalise plutôt comme un hommage à la peinture à laquelle elle en-
tend apporter sa propre contribution consciente d’un très riche héritage qui lui permet de rebondir vers 
de nouvelles propositions. Il s’y exerce ainsi une sorte de nouvelle modernité syncrétique. Au départ de 
reproductions picturales, principalement du XIXe et du début du XXe siècle, dans des ouvrages d’art, le 
peintre extrait des détails plus ou moins importants dont il ne retient que le motif paysager, supprimant 
toute présence ou manifestation humaine. À sa manière, nerveuse, expressive, d’une touche vive, il re-
produit ces sujets. Soit isolés sur de petits supports (bois) irréguliers, soit en format approximatif carte 
postale sur de petites toiles blanches, centrés ou décalés.

Soit sur de grandes toiles dont le fond blanc relève d’une gestuelle rapide qui évoque certaines œuvres de 
Christopher Wool. L’abstraction lyrique domine en brossages instinctifs. C’est le règne de l’anti composition, 
de l’exécution à l’état brut, le grain de la toile restant même visible à certains endroits. C’est de l’action di-
recte. Sur cette surface animée, la petite peinture de paysage s’impose en couleur, en contraste, comme 
une image superposée. Placée à un endroit que l’on peut imaginer comme stratégique, obligeant l’œil à la 
considérer pour elle même et par rapport à l’ensemble, dans une dynamique autant d’isolation que de mise 
en valeur. Parfois, elles sont plusieurs et sous le fond blanc transparaissent légèrement d’autres motifs ou 
des structures qui appellent à d’autres références picturales, à des mouvances comme le minimalisme. Par 
ces imbrications originales et personnelles, Bonin réenchante la peinture à sa façon.

Sébastien Bonin. Courtesy of Michel Rein

La peinture de Sébastien Bonin est une affaire de tension et d’alternance. Entre figuration et abstraction 
ou entre le jour et la nuit, comme l’indique le titre de l’exposition.
Plus fondamentalement, ce qui intéresse l’artiste, c’est la tension entre la création et la référence, entre 
le geste et la couleur posés sur la toile et l’image, consciente ou non, qui pourrait les inspirer.
Jouant sur la focale du regard, Bonin juxtapose les volutes blanches qui tourbillonnent sur la surface de 
ses toiles grand format et de petits fragments de paysages inspirés de la peinture impressionniste qui 
apparaissent dans une fenêtre au format carte postale.

Sébastien Bonin 
BRUZZ

January 17  , 2019
Gilles Bechet

th

Sébastien Bonin : 
entre figuration et abstraction

Sébastien Bonin : Nycthéméral > 23/2, Michel Rein, Brussels
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Sébastien Bonin 
ATP Diary 

By Stefano Mudu 
November 12th 2018 

Sébastien Bonin 
Berlin Art Link 

By Stefano Mudu 
November 12th 2018 
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« The most important is not where you take things from but where you bring 
them. » (Jean-Luc Godard)

Sébastien Bonin’s painting is all about references, encounters and plays with 
various media. Mid-way between abstraction and figuration, the artist’s latest 
works revisit pieces by famous painters in a desire to “paint what painters 
see”. Alluding to the natural cycle of days and nights, the Nychtéméral series 
is exhibited at the Michel Rein gallery of Brussels from January 10 to February 
23, 2019.

The texture of his large formats is made of primer (the first layer applied on a 
canvas) mixed with water. His loose gesture points to abstract expressionism 
while recalling the esthetics of whitened shop windows. In the middle of a 
ghostly trace that blends in the gallery wall, a rectangle of paint stands out 
structuring the canvas surface and opens on a familiar landscape. A veduta 
– the large vistas we see in some Renaissance paintings- comes to interfere 
with the abstract part of the painting and proposes a figurative escape. In 
these postcard inserts – also exhibited per se in the show-, Bonin reproduces 
landscapes by impressionist or post-impressionist painters he found in art 
books. The artist selected the reproductions by contrast, in that, although he 
chose major painters, he immediately crossed out overtly famous pieces and 
gave preference to minor works.

Bonin deleted all traces of mankind from these “second degree reproductions” 
(characters, homes, objects etc.) and left landscapes only. In a similar spirit of 
humility and anonymity, he used the same art books to randomly pick titles for 
his paintings, making them interchangeable and thus questioning the original 
nature of the artwork.

Bonin’s painting somehow resists viewers who are required to alternate 
between close view and distant perspective on the work (for lack of being 
able to do both at the same time) and move around it in a way that challenges 
the usual appreciation of these large scale works. The minute gesture of the 
small figurative paintings catches our attention and creates a dialogue with 
the abstract part of the canvas, although they cannot be simultaneously 
appreciated. In the end, Nycthéméral is the rhythm that paces the (alternate) 
movement of the painter.

« L’important n’est pas d’où vous prenez les choses, mais où vous les emmenez.» 
(Jean-Luc Godard)

La peinture de Sébastien Bonin est affaire de référence, croisement, emprunt à 
divers média. Dans ses derniers travaux, situés dans le champ de tension entre 
abstraction et figuration, l’artiste revisite des tableaux de peintres célèbres en 
réponse à une envie de « peindre ce que voient les peintres ». En référence au 
cycle biologique du jour et de la nuit, la série Nychtéméral est visible dans la 
galerie bruxelloise de Michel Rein, du 10 janvier au 23 février 2019.

La surface des grands formats est réalisée par application de primer (la 
première couche présente dans une peinture), mélangé à de l’eau. Le geste, 
qu’on imagine ample, convoque le langage de l’expressionnisme abstrait, tout 
en rappelant les vitrines blanchies des magasins qui ont cessé leur activité. 
Dans une trace fantôme se fondant dans le mur de la galerie, un rectangle perce 
la peinture et découpe la surface de la toile, ouvrant ainsi sur un paysage familier. 
Une «veduta» – fenêtre ouverte sur le monde, que l’on retrouve dans certains 
tableaux de la Renaissance – vient perturber la peinture abstraite pour ouvrir 
une incartade figurative. Dans ces encarts format carte postale – qui existent 
également de manière autonome dans l’exposition – Bonin reproduit des 
paysages empruntés aux peintres impressionnistes ou post-impressionistes, à 
partir d’images trouvées dans des livres d’art. La sélection de ses reproductions 
opère pour ainsi dire de manière négative puisque, bien que se concentrant sur 
des peintres importants, l’artiste élimine d’emblée les tableaux trop célèbres, se 
dirigeant par priorité vers des œuvres mineures. Dans ces « reproductions au 
deuxième degré », l’artiste efface de ses peintures toute trace du passage de 
l’homme (personnages, habitats, objets...), ne laissant finalement apparaître que 
le paysage. De la même manière, dans une démarche humble et anonyme, il 
sélectionne les titres de ses peintures au hasard dans les mêmes livres d’art, les 
rendant interchangeables et questionnant la part originale de l’oeuvre.

La peinture de Bonin oppose une résistance qui demande au spectateur 
de se rapprocher et de se reculer à tour de rôle  (à défaut de pouvoir le faire 
simultanément), et d’opérer une mise en mouvement contraire à l’observation 
usuelle de toiles grand format. Le geste serré des petites peintures figuratives 
attire l’oeil et crée un dialogue avec la part abstraite de la toile qu’il est impossible 
d’apprécier dans le même instant. Nycthéméral est cette unité de mesure qui 
dirige le mouvement (alterné) du peintre dans son ensemble. 

Nycthéméral
Michel Rein, Brussels 
10.01-23.02.19

Text: Barbara Cuglietta
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Poète à l’expression rarement univoque, qui se moque de la syntaxe comme 
de la sémantique, mais rend hommage à la longue tradition de la poésie, 
Sébastien Bonin n’a cure des prétendues règles de la peinture. Indifférent à 
la poursuite frénétique de l’originalité, il puise sans complexes et en pleine 
conscience dans l’histoire de l’art et la Culture.Sur une toile blanche, un 
schéma presque anatomique est associé à des combinaisons de mots 
allusives, appliquées au pochoir : ‘social network white’, ‘inequality pink’, ‘co2 
blue’ ou ‘Seveso green’ (en référence à la catastrophe écologique et sanitaire 
survenue dans le nord de l’Italie en 1976). Cette ‘peinture par numéros’ 
encore vierge est avant tout une ‘peinture mentale’, sur laquelle Bonin incite 
le spectateur à projeter une interprétation chromatique et idéologique. Ainsi, 
les contours noirs qui sillonnent cette scène proche de l’abstraction, mais 
empruntée à un tableau du XVe siècle de Piero della Francesca, enserrent et 
renferment des expressions d’un système sous pression, prêt à l’implosion. 
Passé et présent s’entrechoquent et s’interrogent.

L’œuvre illustre une méthode de travail propre à l’artiste, qui glane des 
images et des idées dans les livres d’histoire comme dans les romans, lors 
d’une émission de radio ou dans un podcast. Ce perpétuel bruit de fond le 
nourrit et le guide.Bonin se base en effet sur l’actuel, l’existant, le connu, le 
compris, dans un exercice de mimétisme universel, inévitable et stratégique, 
qui n’est pas sans rappeler le désir mimétique décrit par René Girard 
comme le mécanisme fondamental de l’apprentissage et du comportement 
humain, dont dérivent la totalité des éléments culturels. Or, nous sommes 
à l’âge du @whos-who, ce compte Instagram anonyme, à la fois idiot et 
captivant, qui s’est fait redouter en juxtaposant des images d’œuvres 
remarquablement similaires, réalisées par différents artistes, pour pointer du 
doigt appropriations et plagiats. 

Documenti, documents, papiers ! Les œuvres sont suspectes, et les artistes 
fliqués, dénoncés, contraints de s’identifier et de se justifier. Pour Bonin, 
ce discours de l’original et de la copie est dépassé, car toute œuvre n’est 
qu’interprétation. Son point de départ n’est pas l’artiste souverain, mais bien 
le sujet de l’œuvre, influencé par l’autre, par l’extérieur : «C’est la peinture qui 
décide, qui emmène le peintre», explique-t-il.

Il fait appel à ses «armes», outils, techniques, images et références, dans 
une totale liberté de composition, pour se construire un langage assumé. Il 
n’y a pas de ‘mauvaise’ construction. Tel le poète qui ne craint pas la faute 
d’orthographe ou l’erreur de syntaxe, Bonin expérimente. Comme dans ses 

‘collections’ de récipients, repérés chez Morandi, Bonnard ou encore Matisse, 
et entassés sur une seule toile accrochée à la verticale, dont ils semblent 
déborder, en même temps que leur contenu imaginaire. Le plaisir simple 
de répéter un geste et un motif sert ici d’alibi au peintre. Mais l’important, 
c’est la manœuvre du langage, de la peinture, ou, selon la terminologie de 
Paul Valéry, « l’enchaînement des actes, l’acquisition de l’indépendance des 
mouvements de l’esprit ». Bonin l’a compris : «Il faut se soumettre aux règles 
du jeu, mais les prendre pour ce qu’elles sont».

Sur certaines toiles, une grille académique a été tracée au crayon, 
manifestement en tout dernier lieu. Or, d’habitude, ce quadrillage est 
esquissé au départ, pour guider le trait, faciliter l’écriture et permettre une 
certaine régularité, puis effacé quand il a rempli son office. Au lieu de faciliter 
la lecture, la grille visible de Bonin y ajoute une strate d’interprétation. L’outil 
renvoie par ailleurs à l’art de la mise en page, ‘jeu’ de rythmes, de répétitions, 
d’accents, de références et de métaphores qui se retrouve entre autres dans 
la publicité.Dans sa série de toiles-posters annonçant des expositions ou 
événements fictifs, Bonin juxtapose différentes informations (nom de l’artiste, 
titre de l’exposition, lieu, dates, illustration, etc.) qui existent ou ont existé, 
mais jamais dans cette constellation. Il les assemble comme bon lui semble, 
créant une fiction de l’ordre du fantasme, ou même de la fantasmagorie, qui 
est étymologiquement «l’art de faire parler les fantômes en public». Ce type 
de spectacle, populaire au XVIIIe siècle, avait pour fonction principale de 
catalyser les émotions du spectateur par une combinaison de fantastique 
et de surnaturel.

Sur certaines toiles, une grille académique a été tracée au crayon, 
manifestement en tout dernier lieu. Or, d’habitude, ce quadrillage est 
esquissé au départ, pour guider le trait, faciliter l’écriture et permettre une 
certaine régularité, puis effacé quand  il a rempli son office. Au lieu de faciliter 
la lecture, la grille visible de Bonin y ajoute une strate d’interprétation.  L’outil 
renvoie par ailleurs à l’art de la mise en page, ‘jeu’ de rythmes, de répétitions, 
d’accents, de références et de métaphores qui se retrouve entre autres dans 
la publicité.Dans sa série de toiles-posters annonçant des expositions ou 
événements fictifs, Bonin juxtapose différentes informations (nom de l’artiste, 
titre de l’exposition, lieu, dates, illustration, etc.) qui existent ou ont existé, 
mais jamais dans cette constellation. Il les assemble comme bon lui semble, 
créant une fiction de l’ordre du fantasme, ou même de la fantasmagorie, qui 
est étymologiquement «l’art de faire parler les fantômes en public». Ce type 
de spectacle, populaire au XVIIIe siècle, avait pour fonction principale de 
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catalyser les émotions du spectateur par une combinaison de fantastique 
et de surnaturel.

«Dans la vie parfois il y a des choses qu’on aurait aimé voir», commente 
l’artiste. Tout jeune, il s’est essayé à des créations déclarées ‘impossibles’ par 
l’adulte. Et, dans son œuvre actuelle, il s’autorise l’insensé : Ellsworth Kelly 
auteur d’un Van Gogh et exposé au Jewish Museum of Belgium, par exemple, 
ou Bracha L. Ettinger interviewée par Berthe Morisot à la station d’essence 
El Mirage Lake en 2012.Bonin compose son histoire de l’art sur mesure, et 
ses tableaux sont des chantiers imaginaires élaborés à partir d’éléments 
existants, ‘en stock’, construits ou déconstruits couche par couche. Car son 
travail s’apparente aussi à une procédure de recouvrement, en lien avec la 
disparition et l’héritage : pour lui, ajouter, enlever, couvrir et transformer sont 
autant de prétextes pour peindre. Le souvenir d’un père employé dans une 
entreprise de rénovation, qui résumait son métier par la phrase «Quand 
j’arrive chez les gens c’est sale, quand je repars c’est propre», a laissé des 
traces.

Dans une nouvelle série conçue pour son exposition au Botanique, Bonin 
tapisse ses toiles de photocopies A4 de livres d’art, qu’il recouvre avant de 
puiser dans un catalogue de sujets autobiographiques et anecdotiques. Il 
reproduit ces sujets, puis en isole des détails, dissimulant le reste sous des 
voiles de peinture blanche, qui rendent ses œuvres quasi illisibles, abstraites. 
Son Saint Michel et le Dragon, par exemple, renvoie au logo et à l’odeur 
caractéristique des entrepôts à tabac Gosset-St-Michel dans la commune 
bruxelloise de Molenbeek, souvenir de son enfance dans les années 1970. 
De même, son Saint Sébastien n’est identifiable que par les quelques 
flèches rappelant son martyr. L’essentiel n’est pas de reconnaître d’emblée 
le sujet, ni même de le reconnaître tout court. Au lieu de tout donner au 
spectateur, consommateur d’images ‘faciles’, Bonin contre son désir de 
lecture immédiate par un travail codifié, dense, parfois opaque, qui nous 
prend en otage.

D’autre part, il y a le blanc ‘Moby Dick’, symbolique de l’histoire d’un cachalot 
blanc, avec ce passage sur le blanc, le vide et la terreur qu’ils évoquent, qui 
a marqué Bonin dans le roman d’Herman Melville. Le thème du néant ou 
de la disparition émerge dans de petites toiles de l’artiste dont le sujet a 
été totalement oblitéré, en référence à l’œuvre Erased de Kooning Drawing 
de Robert Rauschenberg (1953). À travers cette feuille de papier presque 
vierge, Rauschenberg cherchait à prouver qu’une œuvre d’art pouvait être 

produite par l’effaçage, donc par l’élimination des traces plutôt que par leur 
accumulation. Mais, si Rauschenberg tenait à partir d’un original, Bonin 
poursuit l’interrogation avec des toiles ambiguës et déroutantes, signées 
Bonin et intitulées ‘Erased Vandenberg’, ou encore ‘Erased Bonin’.

Voici enfin un tableau entièrement dépouillé, à l’exception de la mention 
I did not want to paint this painting. Bonin l’appelle «peinture-vérité», 
peut-être en écho à la phrase «Je vous dois la vérité en peinture, et je 
vous la dirai», écrite par Cézanne peu avant sa mort et exprimant un 
engagement performatif. À partir de Cézanne, la peinture doit être un 
acte, faire quelque chose. Bonin réconcilie deux théories de la peinture. 
D’une part, la conception de la peinture comme un simple métier, à l’instar 
de la construction, et, d’autre part, l’idée que «la peinture est une chose 
intellectuelle», mentale, fille de l’esprit. Bonin crée à la manière d’un poète 
décomplexé, qui brouille les pistes entre la forme et l’objet de son énoncé. 
Ses œuvres sont autant de documents, de preuves, complices de cette 
énigme bien construite.
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Born in 1977 in Brussels (Belgium). Lives and works in 
Brussels (Belgium). 

Sébastien Bonin uses the pictorial and photographic 
medium. After graduating in screen printing at ENSAV 
La Cambre, he toured the studios to learn photographic 
technique. He therefore decides to focus on 
experimentation by developing a photographic language 
that leaves a large part to the darkroom. The light and 
the exhibition methods are all pretext for questioning the 
medium. 

After an exhibition at Wiels in 2015, painting becomes 
a natural parent in his practice. For Sébastien Bonin, 
painting is a 'cosa mentale', between abstraction and 
figuration that testifies to the world in which he lives. 
Sébastien Bonin makes society one of his working 
tools by taking an interest in what disturbs our daily 
lives through fragments of information, most of the time 
thanks to the documents that surround him, whether 
written or sound. 

The artist created an exhibition platform called Island in 
2012. Sébastien Bonin's work has been exhibited at Wiels 
(Brussels), BOZAR (Brussels), Botanique (Brussels), Karl 
Marx Studio (Paris) and Ixelles Museum (Brussels). 

Né en 1977 à Bruxelles (Belgique). Vit et travaille à Bruxelles 
(Belgique). 

Sébastien Bonin utilise le medium picturale et 
photographique. Après avoir obtenu son diplôme de 
sérigraphie à l’ENSAV La Cambre, il parcourt les studios 
afin d’apprendre la technique photographique. Il décide dès 
lors de se concentrer sur l’expérimentation en développant 
un langage photographique qui laisse une grande part à la 
chambre noire. La lumière, les méthodes d’exposition sont 
autant de prétexte pour questionner le médium. 

Après une exposition au Wiels en 2015, la peinture devient 
un parent naturel au sein de sa pratique. Pour Sébastien 
Bonin, la peinture est "cosa mentale", entre abstraction 
et figuration qui témoigne du monde dans lequel il vit. 
Sébastien Bonin fait de la société l’un de ses outils de travail 
en s’intéressant à ce qui perturbe notre quotidien à travers 
des fragments d’informations, la plupart du temps grâce aux 
documents qui l’entourent, qu’ils soient écrits ou sonores.

L’artiste crée une plateforme d’exposition appelée Island en 
2012. Le travail de Sébastien Bonin a notamment été exposé 
au Wiels (Bruxelles), à BOZAR (Bruxelles), au Botanique 
(Bruxelles), au Karl Marx Studio (Paris) et au Musée d’Ixelles 
(Bruxelles).


